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Le chiffre d’affaires 
généré dans l’Union 
européenne par les 
énergies renouvelables 
a atteint 137 milliards 
d’euros en 2011 
(EurObserv’ER).

TRANSITION ÉNERGÉTIQUE 
Les premières conclusions du débat

Le débat national sur la transition énergétique est à mi-route. Un groupe de travail 
vient d’être créé sur la compétitivité et l’emploi. Il rejoint ceux sur l’efficacité énergé-
tique et la sobriété, les renouvelables, les scénarios, la gouvernance et le financement. 
« Un consensus se dégage pour dire que la question centrale porte sur la maîtrise de 
la demande en énergie », résume Laurence Tubiana, directrice de l’Iddri et membre 
du conseil de pilotage. Une trentaine de scénarios ont été étudiés. Premier constat : la 
France n’a pas d’outil pour disposer d’une vision complète des enjeux. Il pourrait donc 
être proposé d’en créer un. Deuxième leçon, « quatre familles de trajectoire ont été 
définies », explique Michel Colombier, directeur scientifique de l’Iddri et membre du 
comité d’experts. Par scepticisme sur les possibilités de la maîtriser, la première table 
sur une stabilisation de la demande. Deux autres sont volontaristes, l’une sans a priori, 
l’autre en cherchant une voie sans nucléaire, voire sans ressources fossiles. La dernière 
concerne des trajectoires médianes (scénario RTE, DGEC ). À défaut d’objectifs chif-
frés, le gouvernement pourrait être invité à choisir l’une de ces perspectives.  TB

Des rendez-vous d’affaires et vitrines de 
l’innovation pour bâtir des offres «  ville 
durable » ou encore « génie écologique » 
à la française. Le 4 avril, le ministère de 
l’Économie et des Finances accueillera 
le 4e forum national des éco-entreprises. 
Objectif : « Unifier et faire exister la filière 
comme une réalité industrielle  », ambi-
tionne Jean-Claude Andreini, président 
de l’association Pexe. Organisatrice de 
l’événement, elle fédère des réseaux terri-
toriaux d’éco-entreprises. « Depuis deux 
ans, la profession a gagné en visibilité », 
estime-t-il. Désormais, il s’agit d’assoir sa 
légitimité dans le débat politico-écono-
mique. Pour y parvenir, le Pexe présen-
tera un Livre blanc lors du forum à Bercy. 
Son message  : les critères attendus pour 
développer une filière sont réunis. Le 
Pexe évalue le nombre d’éco-entreprises 
en France entre 10 000 et 12 000. Beau-
coup de PME, mais « les grands groupes 
ont aussi entamé un énorme virage pour 
s’orienter vers ces métiers adaptés aux 
enjeux sociétaux et à la mutation écono-
mique », note Jean-Claude Andreini, par 

ailleurs vice-président du Comité straté-
gique de filières éco-industries (Cosei). 
Le Livre blanc formule sept préconisa-
tions. Elles viennent compléter le travail 
en cours au Cosei, qui prépare quatre 
contrats de filières (eau, déchets, énergies 
renouvelables, efficacité énergétique). 
Outre un état des lieux, ces contrats de 
filière contiendront des propositions 
concrètes pour améliorer la compétiti-
vité des entreprises concernées. En atten-
dant leur parution (peut-être avant l’été), 
le Pexe appelle à structurer des réseaux 
d’éco-entreprises dans les territoires qui 
en manquent. Mais aussi à favoriser les 
achats éco-innovants dans la commande 
publique, à créer un incubateur d’éco-
ETI, à faciliter les transferts de technolo-
gies dans les éco-PME et à accompagner 
le déploiement de clusters européens...  
Le Pexe se dit «  très confiant  » sur les 
engagements du gouvernement, notam-
ment sur la Banque publique d’investis-
sement. Reste à surveiller leur mise en 
œuvre…  TB 
ecoentreprises-france.fr

Les éco-entreprises s’émancipent

Interview
« Toshiba se 
positionne 
sur les smart 
homes »
P. 8
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 ■ EDF a choisi de réunir sous la seule 
marque « EDF Entreprises » ses clients 
professionnels, PME, Grandes Entre-
prises et Grands Comptes.  
entreprises.edf.com

 ■ L’établissement public d’aménage-
ment Epamarne lance à Chanteloup-en-
Brie (77) une opération pilote de 35 mai-
sons labellisées Passiv Haus avec Bouygues 
Immobilier, le cabinet d’architectes AW², 

un paysagiste, les bureaux d’études Tribu, 
Pouget Consultants et VRD InfraServices, 
et le spécialiste de la construction bois 
Ossabois. epa-marnelavallee.fr

 ■ Le groupe HSBC a publié un rapport 
sur le changement climatique : « Peak 
Planet ». Il analyse les répercussions des 
changements climatiques en termes de 
stratégie pour les investisseurs, et pour 
HSBC en particulier. hsbcnet.com

CARBURANTS ALTERNATIFS 
Scania demande l’homologation de l’ED95
Après deux ans de test du carburant ED95 – composé à 95 % d’éthanol issu de 
marc de raisin – Scania a demandé son homologation auprès de la direction 
générale de l’énergie et du climat (DGEC). « Plusieurs bus roulant à l’ED95 
ont été testés par Transdev à Saint-Quentin, Reims et Angers, ainsi que sur 
des camions par Staf en Ile-de-France. Mais l’autorisation temporaire de la 
DGEC expire fin 2013 », retrace Gilles Baustert, directeur marketing chez 
Scania France. Ce carburant est déjà autorisé dans plusieurs pays (Suède, 
Finlande, Espagne, Allemagne notamment), parfois depuis 30 ans. Scania a 
réalisé une analyse du cycle de vie comparative avec le gazole. Résultat : une 
réduction de 85 % des gaz à effet de serre. « Ce carburant est intéressant pour 
les flottes captives, pour les transports urbains de personnes ou de marchan-
dises », précise Gilles Baustert. Scania, qui fabrique les moteurs adaptés à 
ce carburant à Angers, estime le marché à 300 bus et 500 camions. Reste un 
obstacle : le coût. La consommation est 60 % supérieure à celle d’un moteur 
Diesel, et la fiscalité (identique au gazole) rend ce carburant non compétitif. 
Même si la stabilité des prix est un atout. scania.fr

INNOVATION 
Quatre éco-entreprises récompensées
Lors du Forum national des éco-entreprises, 4 PME ont été récompensées 
parmi 78 candidates, après évaluation par des jurys composés de donneurs 
d’ordres. Ce trophée de l’éco-entreprise innovante a été remis par le réseau 
Pexe, en partenariat avec Environnement Magazine Cleantech, et en pré-
sence de la ministre de l’Écologie Delphine Batho. Dans la catégorie « ges-
tion de l’eau et génie écologique », Apilab a été primé pour sa solution de 
bio-surveillance des milieux avec des abeilles (voir EMC n° 88). Dans la ca-
tégorie « déchets », c’est Ennesys, pour son procédé de production d’éner-
gie par des micro-algues à partir d’eaux usées et de déchets alimentaires 
(voir EMC n° 98 et n° 99). Côté « énergies renouvelables », la récompense 
est revenue à Énergie Solaire & Services pour sa borne photovoltaïque au-
tonome. Enfin, dans la catégorie « efficacité énergétique », le lauréat a été 
Alpha Mos pour sa solution d’analyse et de mesure (voir EMC n° 112).

MANAGEMENT 
Formule Magique 1er certifié Iso 20121
Formule Magique est la première agence événementielle française certi-
fiée Iso 20121, la norme « Système de management responsable appliquée 
à l’activité événementielle ». L’agence normande de quatre personnes a été 
créée en 1987. Elle est spécialisée sur l’organisation d’événements, congrès et 
colloques. Elle espère des retombées, en particulier des organisateurs d’évé-
nements en lien avec l’environnement et l’énergie. « En général, nous n’avons 
pas de mal à convaincre nos interlocuteurs de l’intérêt d’une manifestation 
éco-responsable, mais à condition qu’il n’y ait pas de surcoût », reconnaît 
Thierry Nerrembourg, son dirigeant. formulemagique.com

TRANSPORTS 
Mobilité durable en Limousin
Pour inciter les collectivités, les entre-
prises et les associations limousines à 
innover en matière de déplacements 
des personnes et des marchandises, 
le conseil régional du Limousin lance 
un appel à projets dédié à la mobilité 
durable. L’appui est réparti sur deux 
volets, à travers des aides à la décision 
et des aides aux investissements. Date 
limite de candidature : 30 avril.
limousin.ademe.fr

GRANDE DISTRIBUTION 
La Bretagne veut donner l’exemple 
L’Ademe Bretagne lance un appel à 
expérimentation, destiné aux grandes 
et moyennes surfaces à dominante 
alimentaire bretonnes, pour inventer 
le magasin de demain. Elle vise des 
projets en faveur de la protection de 
l’environnement permettant de dépas-
ser les normes ou réglementations en 
vigueur, ou d’augmenter la protection 
de l’environnement en l’absence de 
normes et réglementations. Date limite 
de candidature : 30 avril. 
ademe.fr

CARBURANTS 
Siloxanes dans le biométhane 
Le Comité européen de normalisation 
(CEN) lance un appel à projets pour 
la réalisation d’une étude d’impact des 
siloxanes sur les moteurs automobiles 
à combustion. Les résultats de cette 
étude contribueront à la définition de la 
teneur maximale en siloxanes dans le 
biométhane dans le cadre des travaux 
du CEN/TC 408. Date limite de candi-
dature : 23 avril. 
afnor.org

RISQUES SANITAIRES 
Santé environnement  
en Nord-Pas-de-Calais 
La région Nord-Pas-de-Calais lance 
un appel à projets de recherche en 
santé-environnement. Il vise à détermi-
ner les sources d’émission, caractériser 
les substances et évaluer leurs effets 
sur la santé, ainsi qu’à améliorer les 
connaissances sur les effets à faible 
dose et le rôle des inégalités environ-
nementales et sociales. Cet appel à 
projets est réservé aux établissements 
de recherches régionaux. Date limite 
de candidature : 2 mai. 
nordpasdecalais.fr
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Les éco-industries sont le moteur de demain 05/04/2013 09:31 (Par Jean-
Charles BATENBAUM) 
 
Les éco-industries sont le moteur de demain. 
 
Arnaud MONTEBOURG, ministre du Redressement productif et Delphine 
BATHO, ministre de l'Écologie, du Développement durable et de l'Énergie 
ont participé au Forum national des éco-entreprises organisé par le PEXE, 
association de promotion et de développement des éco-entreprises 
françaises, qui représente 5000 entreprises.  
Arnaud MONTEBOURG, ministre du Redressement productif et Delphine 
BATHO, ministre de l'Écologie, du Développement durable et de l'Énergie 
ont participé au Forum national des éco-entreprises organisé par le PEXE, 
association de promotion et de développement des éco-entreprises 
françaises, qui représente 5000 entreprises. 

Une participation qui s’inscrit dans le cadre de la promotion des éco-
industries, qui constituent un secteur d'avenir qui s'inscrit dans la 
dynamique créée par la conférence environnementale et par le pacte 
national pour la croissance, la compétitivité et l'emploi  mis en place par le 
gouvernement.  

Aussi, à l'occasion du Forum, le PEXE a présenté le livre blanc sur des éco-
entreprises. Les deux ministres se sont félicités de ce travail et ont 
encouragé les rédacteurs à relayer leurs propositions au sein du COSEI afin 
de les inclure dans le contrat de filière des éco-industries, peut on lire dans 
un communiqué de presse. 

Les deux ministres ont marqué leur volonté de construire une politique 
industrielle au service de la transition écologique à travers le 
développement d'une offre française d'excellence capable d'affronter la 
concurrence internationale.  

Aujourd’hui, les priorités définies conjointement portent sur le soutien du 
développement des énergies renouvelables, de l'efficacité énergétique, du 
génie écologique et de l'économie circulaire. L'objectif est de créer 100 000 
emplois en trois ans. Affaire à suivre… 

 



   PARIS, 4 avr 2013 (AFP) –  Marc Préel 
 
Le ministre du Redressement Productif Arnaud Montebourg a défendu jeudi la constitution 
en France d'une filière industrielle du stockage de l'électricité, un domaine jugé essentiel 
pour accompagner l'essor des énergies renouvelables. 
 
   "Nous souhaitons constituer une filière industrielle du stockage", a déclaré le ministre 
devant un parterre de représentants des écoindustries, rassemblés à Bercy. 
 
   Il s'agirait "de batteries, mais aussi de toute autre technologie (...) Franchement, je vois 
défiler dans mon bureau beaucoup d'idées extraordinaires qui sortent de l'esprit des 
entrepreneurs de France et qui me paraissent dignes d'intérêt", a indiqué M. Montebourg. 
 
   Le ministre a défendu une stratégie de soutien aux technologies émergentes par 
"multifécondation", consistant à ne pas "mettre tous les oeufs dans le même panier". 
 
   "Nous favorisons la multifécondation. Pour être sûrs d'avoir un bébé, comme dans la 
procréation médicalement assistée, c'est ce qu'on fait là, on est obligés de bombarder les 
ovules pour augmenter les chances de la naissance", a plaisanté le ministre. 
 
   "Donc nous y allons très fort, le redressement productif prend tout son sens", a-t-il lancé, 
en déclenchant les rires. 
 
   Le stockage d'électricité à grande échelle est un des points faibles de l'équation 
énergétique mondiale. A moins d'utiliser de grands barrages hydrauliques et des batteries à 
la taille encore limitée, l'électricité doit être consommée en même temps qu'elle est produite. 
 
   Plusieurs énergies renouvelables comme le photovoltaïque ou l'éolien produisant de façon 
intermittente, le stockage d'électricité permettrait de ne pas avoir à recourir à d'autres 
moyens de production quand le vent ne souffle pas ou le soleil ne brille pas. 
 
   De nombreuses technologies --encore non compétitives-- émergent depuis quelques 
années, souvent en consommant l'électricité pour produire un gaz, puis en réutilisant ce gaz 
pour générer du courant. 
 



ALPHA MOS : Alpha M.O.S. reçoit le 
trophée de l'éco-entreprise innovante des 
mains du Ministre de l'Ecologie, Mme 
Delphine Batho, pour ses nez électroniques 
RQ Box 
12/04/2013| 18:45 

Regulatory News:   

De droite à gauche : Delphine Batho, Ministre de l'Ecologie, du Développement Durable et de l'Energie, Jean-Christophe Mifsud, 
Président d'Alpha MOS, Jean-Claude Andréini, Président du PEXE, le journaliste du magazine Environnement et technique, Martine 
Vullierme, Directrice de la Stratégie, du Marketing et du Développement de VEOLIA Eau. (Photo:Business Wire)  

Alpha M.O.S. (Paris:ALM) , leader mondial de la fabrication de nez et langues électroniques à usage industriel, 
pour la sécurité et la qualité alimentaires et le suivi de la qualité de l'air, a reçu des mains de Mme Delphine 
Batho, Ministre de l'Ecologie, du Développement Durable et de l'Energie, le Trophée de l'Innovation pour ses 
produits RQ Box lors du 4ème Forum national des éco-entreprises 2013.  

4ième FORUM DES ECO-ENTREPRISES  

Ouvert par M. Arnaud Montebourg, Ministre du redressement productif, et par M. Andreini, président du PEXE, 
ce forum est organisé par le PEXE, association d'éco-entreprises représentant près de 5.000 entreprises, soit la 
moitié du secteur en France, dont l'objectif est de créer une filière d'excellence dans le domaine environnemental.  

Comme une centaine d'autres sociétés, Alpha MOS a présenté ses dernières innovations industrielles aux 
nombreux donneurs d'ordre présents : sociétés du domaine environnemental, instances gouvernementales et 
régionales, municipalités.  

LES INNOVATIONS ALPHA MOS AU SERVICE DE L'ENVIRONNEMENT  

Les nez électroniques RQ BOX permettent de suivre en continu les odeurs et des composés chimiques provenant 
de sites industriels : centres de stockage et de valorisation des déchets, compostage, stations d'épuration, 
équarrissage. 



Ces instruments associent différentes technologies de capteurs gaz et de l'intelligence artificielle. Associés à un 
logiciel de dispersion, ils mesurent les odeurs, localisent leur origine et permettent de prévoir en temps réel 
l'impact des nuisances olfactives aux environs des sites. Quand ils sont directement connectés avec les procédés 
de traitement des odeurs, ces instruments permettent d'économiser eau, énergie et produits chimiques.  

Pour la surveillance de l'air intérieur, RQ Box Energy Saver, optimise le fonctionnement des installations de 
climatisation/ventilation afin de réduire la facture énergétique et l'empreinte carbone. Ces instruments sont 
notamment utilisés dans les Data-Centers.  

En laboratoire, l'analyseur Héraclès combine l'analyse d'odeur et de gaz en s'appuyant sur la chromatographie 
gazeuse ultra-rapide.  

Alpha MOS a pu aussi brièvement présenter le futur des mesures environnementales localisées pour l'air 
intérieur et l'air extérieur que sont les nez électroniques miniaturisés.  

ALPHA M.O.S, ELUE 1ERE ENTREPRISE ECO-INNOVANTE 2013 DANS LE DOMAINE DE L'AIR 
ET DES ODEURS  

Après délibération du jury, Alpha M.O.S. s'est vu remettre le trophée de l'innovation des éco-entreprises pour ses 
solutions de suivi de qualité de l'air et des odeurs. Ce trophée est sponsorisé par la société VEOLIA Eau, 
représentée par Mme Vullierme, Directrice de la Stratégie, du Marketing et du Développement.  

Mme Batho, Ministre de l'Ecologie, du Développement Durable et de l'Energie, et M. Andreini, Président du 
PEXE ont remis ce prix à M. Mifsud, Président d'Alpha M.O.S.  

Cette distinction marque la reconnaissance des innovations récentes d'Alpha M.O.S. dans le domaine de 
l'environnement et de l'efficacité énergétique  

M. Jean-Christophe MIFSUD, Président-Directeur Général d'Alpha M.O.S., commente : « Nous sommes très 
heureux que nos efforts de Recherche et Développement (près de 20 % de notre Chiffre d'affaires en 2011-2012) 
et de commercialisation de nos solutions dédiées à l'environnement en France et à l'export soient distingués par 
le PEXE et par le Ministère de l'Ecologie, du Développement Durable et de l'Energie.  

Depuis plusieurs années, Alpha MOS poursuit une activité soutenue de développement de nez électroniques 
équipés de capteurs gaz pour le suivi de la qualité de l'air à la périphérie des usines pour le suivi de leurs 
émissions.  

Nous continuons à innover avec le développement de micro-capteurs communicants, fixes ou embarqués, pour le 
suivi de gaz spécifiques à l'environnement (H2S, COV, NH3, etc.).  

En miniaturisant nos technologies et en les intégrant à davantage d'applications industrielles ou grand public 
(électroménager, domotique,.. ), amenant ainsi ces capacités de mesure au niveau de chacun d'entre nous, notre 
ambition est de générer, à terme, des revenus importants grâce à la vente de micro-capteurs, de modules 
spécifiques à chaque application ou d'accords de licence ».  

A propos du PEXE :  

Le PEXE (Association des éco-entreprises de France) qui rassemble une quarantaine de réseaux d'éco-
entreprises et de de 5000 entreprises sur le territoire nationale a pour objectif de créer une filière d'excellence 
dans le domaine environnementale.  

Plus d'informations sur www.pexe.fr  

À propos d'Alpha M.O.S.  

Créée en 1993 par Jean-Christophe MIFSUD, Alpha M.O.S., spécialiste de la numérisation de l'odorat, du goût 
et de la vue, est leader mondial de la fabrication de nez, langue et ?"il électroniques à usage industriel avec plus 
de 1.700 instruments vendus dans le monde. La société, cotée sur EuroNext Paris, est implantée au Japon, en 
Chine et aux Etats-Unis. Son chiffre d'affaires consolidé pour l'année 

 

http://cts.businesswire.com/ct/CT?id=smartlink&url=http%3A%2F%2Fwww.pexe.fr&esheet=50609063&lan=fr-FR&anchor=www.pexe.fr&index=1&md5=b781e28eccc44f5a299dcc9600fa35b6


Midi-Pyrénées

JDE Edition

Toulouse. Alpha M.O.S. primée au forum national des
éco-entreprises

ajouté le 15 avril 2013 à 15h35

Spécialisée dans la fabrication de nez et langues électroniques à
usage industriel, pour la sécurité et la qualité alimentaires et le
suivi de la qualité de l’air,  Alpha M.O.S. a été primée lors du 4e
Forum national des éco-entreprises. La ministre de l’Ecologie, du
développement durable et de l’énergie, Delphine Batho a en effet
remis à la société toulousaine le trophée de l’Innovation pour ses
produits RQ Box. « La nouvelle formule des RQ Box est disponible
depuis un peu plus d’un an mais nous travaillons sur la
problématique environnementale depuis huit ans », souligne
Jean-Christophe Mifsud, le P-dg et fondateur d’Alpha M.O.S. « Connectés à internet, les produits RQ
Box Anywhere permettent de surveiller à distance les nuisances olfactives sur différents types de
sites : des stations d’épuration, des centres de compostage ou encore des sites industriels importants.
Par exemple en Chine, nos produits permettent de surveiller une zone industrielle de 26 km² au sud
de Shanghai. » 

L’entreprise de 75 salariés cotée sur EuroNext Paris est en effet  implantée en Chine, au Japon et aux
Etats-Unis. Pour 2011-2012, elle a atteint un chiffre d’affaire consolidé de 8,6 millions d’euros, dont
90 % réalisés à l’export (l’Asie représentant 55 % du CA). Consacrant aujourd’hui près de 20 % de
son chiffre d’affaires à la R & D, Alpha M.O.S. travaille notamment sur la miniaturisation des
capteurs pour les intégrer à des applications industrielles ou grand public (comme l’électroménager).
« Nous travaillons sous forme de partenariats avec des grands acteurs de l’environnement », ajoute
Jean-Christophe Mifsud.
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Communication Apilab – Avril 2013 
 

La société APILAB, spécialiste de la biosurveillance de l’environnement par 
l’abeille, a été désignée comme lauréate dans la catégorie « génie écologique » au 
forum national des éco-entreprises. 

 

La 4ème édition du Forum national des éco-entreprises s’est tenue au Centre Pierre 
Mendès-France du Ministère des Finances à Bercy, le jeudi 4 avril 2013, en présence de 
Madame la Ministre Delphine Batho. 

Evènement co-organisé chaque année par le PEXE, association des éco-entreprises de 
France, et l’ADEME, agence de l’environnement et de la maîtrise de l’énergie, il a réunit 
en 2013 plus de 500 entreprises participantes. Durant cette journée, les échanges, 
conférences et rendez-vous B to B ont rythmé la manifestation. 

Suite à une table ronde animée par Patricia LAURENT de Green Univers, sur la 
thématique « Faire de la France le leader de la filière verte dans le monde », quatre 
trophées ont été décernés selon les thématiques des vitrines de l’innovation : l’eau, les 
énergies renouvelables, les déchets et l’efficacité énergétique. APILAB a reçu le trophée 
de l’éco-entreprise innovante dans la division « génie écologique », pour sa créativité et 
ses efforts en recherche et développement. Madame la ministre de l'Écologie, du 
Développement durable et de l'Énergie Delphine BATHO a remis en mains propres la 
récompense à Benjamin POIROT, directeur d’APILAB. 

En 2012, APILAB a été lauréate du concours éco-innovation 
au salon Environord de Lille, et Myriam LAURIE, co-
fondatrice de la structure, s'est vue remettre le trophée 
« Caisse des Dépôts de l’Entreprenariat Féminin » lors du 
salon de la croissance verte et des éco-industries à La 
Rochelle.  

 

Créée fin 2010, APILAB est un bureau d’étude, spécialiste de la 
biosurveillance de l’environnement par l’abeille. En effet, l’abeille, 
dont la sensibilité aux polluants n’est plus à démontrer, permet de 
surveiller la qualité environnementale (l’eau, l’air, le sol, etc.).  
La biosurveillance permet donc l’évaluation toxicologique de 
milieux plus ou moins pollués grâce à l’observation, à 
l’analyse comportementale et à des prélèvements d’abeilles.  
Deux méthodes innovantes sont aujourd’hui utilisées par APILAB : 
Apidiag (réalisation de prélèvements et d’analyses des abeilles, 
dans le but de détecter la présence de polluants comme les métaux 
lourds, PCB, HAP, pesticides, etc.) et Apialerte (comptage des 
abeilles par vidéo à distance et en temps réel, afin d’évaluer 
l’activité quotidienne d’une colonie, et générant des alertes en cas 
de mortalité soudaine ou de comportement anormal). 

APILAB  
Eco-entreprise innovante 2013 

 



 

Michel Laffitte CDC Climat 

10 avril 2013 

Le financement des éco-entreprises de 
services : entre simple tech et high tech 
Devant près de 450 chefs d’entreprises, investisseurs et financeurs, réunis par PEXE au forum 
national des éco-entreprises le 4 avril dernier, Michel Laffitte, directeur des participations et 
du conseil à CDC Climat, a insisté sur l’intérêt des innovations « simple tech » dans les éco-
entreprises de services, aux côtés des « high tech » auxquelles on pense en général.  

De quelles technologies l’économie française a-t-elle besoin pour réussir sa transition 
énergétique et environnementale ?  

De nombreux travaux économiques montrent que si les cleantech innovantes méritent d’être 
soutenues, l’usage de technologies déjà éprouvées sera immédiatement rentable, tant au 
regard de l’impact climatique que pour les équilibres économiques tels que la balance 
commerciale ou la création d’emplois non délocalisables. 

Mais pour se déployer, ces « simple tech » ont besoin de facilitateurs et diffuseurs qui 
permettront de nouvelles pratiques professionnelles ou de nouveaux comportements comme 
par exemple la conception ou la rénovation d’immeubles écologiques, la baisse des 
consommations d’énergie, la valorisation des éco-gestes, l’éco-mobilité… 

S’appuyant sur les nouvelles technologies de l’information, « l’IT for green », des start ups 
innovantes d’éco-services se multiplient pour répondre à ce besoin. CDC Climat, expert de 
ces entreprises d’éco-services, un champ de près de 500 start-ups, est aujourd’hui 
l’investisseur du groupe Caisse des Dépôts au service de leurs projets de financement. 

 

 

 



Voir la présentation de Michel Laffitte ci dessous 

 
 

Lire, écouter, voir 
• pdf – 182 ko Présentation Michel Laffitte CDC Climat. Le financement des éco-

entreprises entre simple et high tech. 4.4.2013 

 

http://www.cdcclimat.com/spip.php?action=telecharger&arg=1960
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Le Forum national des éco-entreprises, réussite pour Trimatec et ses adhérents 
 
 

Le pôle de compétitivité Trimatec, membre du Pexe l’association des éco-entreprises de 
France, a participé à l’organisation du Forum national des éco-entreprises le 4 avril dernier 
au Ministère de l'Economie à Bercy. Avec plus de 420 participants, la 4ème édition du Forum 

a été un succès et a permis de mettre en avant des entreprises adhérentes à Trimatec. 
 
 
Le Forum national des éco-entreprises réunit les principaux acteurs et décideurs de la filière.  
Cette année, le Forum a été ouvert par Arnaud Montebourg, Ministre du redressement productif et 
clôturé par Delphine Batho, Ministre de l’écologie, du développement durable et de l’énergie.  
Au programme, plus de 1000 rendez-vous entre les participants, des conférences plénières 
notamment sur l'international ou la BPI et 8 vitrines de l’Innovation permettant aux entreprises de 
présenter leurs technologies à des donneurs d’ordre de grands groupes. 
 
6 entreprises adhérentes du pôle de compétitivité Trimatec se sont présentées lors de ces vitrines 
de l’Innovation : BoostHEAT, Ennesys, Envolure, Firmus, Helio Pur Technologies et TIA.  
Trimatec a co-animé la vitrine consacrée à l'efficacité énergétique dans l'industrie.  
4 trophées de l'éco-innovation ont été remis aux PME des vitrines qui ont été jugées par les 
donneurs d'ordre (grands groupes ou collectivités). La société Ennesys, membre de Trimatec, s'est 
vu remettre le trophée relatif au recyclage des matières par la Ministre Delphie Batho. L’entreprise 
est concepteur d’un système de production d’énergie par dépollution des eaux usées. 
 
Le Forum a montré le dynamisme de la filière des éco-entreprises, opportunité d’investissements 
pour stimuler le tissu économique, créer de la croissance et des emplois.  
Le Livre Blanc des Eco-Entreprises, rédigé par le Pexe avec l'apport de tous ses membres, a été 
remis aux deux ministres présents et aux participants à la journée. Le document fait un état de la 
filière et donne une dizaine de propositions émanant des entreprises pour améliorer la 
compétitivité et la croissance des éco-PME.  
 
En s’impliquant dans l’organisation du Forum, le pôle de compétitivité Trimatec a marqué sa 
volonté d’agir pour la structuration de la filière des éco-entreprises et la promotion des entreprises 
qui en font partie. Trimatec souhaite particulièrement adresser ses félicitations aux responsables 
d’Ennesys, entreprise membre du pôle et lauréate d’un trophée de l’éco-innovation. 
 
 

 
Le pôle de compétitivité Trimatec accompagne le développement de projets innovants sur les écotechnologies, dans 4 
domaines thématiques : la production et la valorisation de la biomasse algale, les applications des fluides supercritiques, 
l'utilisation des technologies séparatives et membranaires, la maîtrise des environnements confinés.  
Trimatec fédère un réseau de 249 membres et partenaires en Languedoc-Roussillon, Provence-Alpes-Côte d'Azur et 
Rhône-Alpes. Fin 2012, le pôle avait labellisé 186 projets totalisant environ 841 millions d’euros.  

www.pole-trimatec.fr 
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"L'emploi croît de 3% à 5% par an dans l'éco-
industrie"
Créé le 03-04-2013 à 17h49 - Mis à jour le 04-04-2013 à 13h49 Par Donald Hebert

L'association des éco-entreprises publie ce jeudi un livre blanc à l'intention du
gouvernement. Interview de son président.

Mots-clés : Vinci, PEXE

Jean-Claude Andréini est président du Pexe. (DR)

Où en est le développement de l'industrie écologique française ? La filière s'organise autour du Pexe,
qui publie jeudi 4 avril un libre blanc adressé au gouvernement. Interview de Jean-Claude Andréini, son
président.

Qui a rédigé ce livre "blanc" ?

- Il a été rédigé par le Pexe, qui représente 5.000 éco-entreprises, la moitié de celles que compte la
France. Nous réunissons les grandes entreprises comme Veolia, Suez, Bouygues ou Vinci mais aussi
de nombreuses PME, des réseaux territoriaux, des chambres de commerce, ou des pôles de
compétitivité dédiés à l'environnement. En tout, nous représentons 80% des emplois de la filière. Notre
périmètre est bien défini. Nous ne nous occupons pas du verdissement de l'économie. Nos entreprises
offrent des solutions pour anticiper ou réparer la dégradation de l'environnement. Il s'agit de secteurs
comme l'eau, l'énergie, les déchets, le bâtiment (à faible impact environnemental), les énergies
renouvelables, etc.

Pourquoi cette publication ?

- Nous nous adressons au ministre du Redressement productif Arnaud Montebourg, pour faire valoir
que cette filière industrielle existe et se structure. Nous nous adressons à Delphine Batho, la ministre de
l'Ecologie, car nos entreprises sont l'outil de sa politique. Nous nous adressons aussi au public. Nous
constatons qu'il y a un problème d'adéquation entre la formation et les besoins des entreprises. Les
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Phil Ren a posté le 4-04-2013 à 14:00

Vous savez creer une poignée d'emplois chaque fois qu 'une avancée technologique en
détruit des centaines de millers n 'a aucun sens !
C 'est une diminution du temps de travail hebdomadaire qu 'il faut faire a chaque révolution
technologique , bien entendu !!
Foin de l 'hypocrisie du 1% de la population qui confisque TOUT gain de production depuis
30 ans !!

Je réponds  J'alerte

métiers sont en évolution rapide, et il est difficile de suivre au niveau de l'enseignement, à tous les
niveaux.

Quels sont les problèmes que rencontre la filière ?

- Nous sommes performants : l'emploi croît de 3% à 5% par an depuis dix ans. Mais nous pourrions
avancer plus vite, si nous n'étions pas confrontés aux mêmes problèmes que les autres filières
industrielles en France : l'émiettement des petites entreprises, de gros écarts entre PME et grands
groupes, un investissement faible, une trésorerie difficile. Après, certains de nos secteurs souffrent de
difficultés spécifiques. C'est notamment le cas des énergies renouvelables, qui subissent les
conséquences d'une politique erratique passée.

Qu'attendez-vous du gouvernement ?

- Sur la Banque publique d'investissements, nous attendons de voir comment vont se traduire
concrètement les engagements nous concernant. Comment vont être améliorés les paiements des
grands groupes aux PME, des administrations aux PME ? Quelle suite va prendre le financement public
de l'innovation dans notre secteur. Il y a aujourd'hui 600 millions d'euros qui sont versés chaque année.
Ce chiffre stagne. Nous veillons à ce qu'il soit toujours mieux utilisé. Aujourd'hui nous avons besoin
d'une politique nationale décentralisée. Et nous disons aux pouvoir public que nous sommes le maillon
territorial qui permet un développement au niveau local.
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Eco-industries : secteur d'avenir 
Le 05/04/2013 à 07h57  

 

Crédit photo © Reuters 

(Boursier.com) -- "Les éco-industries constituent un secteur d'avenir qui s'inscrit dans la 
dynamique créée par la conférence environnementale et par le pacte national pour la 
croissance, la compétitivité et l'emploi mis en place par le gouvernement. Ce secteur a 
vocation à constituer le "moteur" de la croissance verte et de la transition énergétique". C'est 
dans ce contexte qu'Arnaud Montebourg et Delphine Batho ont participé jeudi au Forum 
national des éco-entreprises organisé par le PEXE, association de promotion et de 
développement des éco-entreprises françaises, qui représente 5.000 entreprises. 

A l'occasion du Forum, le PEXE a présenté le livre blanc sur des éco-entreprises. Les deux 
ministres se sont félicités de ce travail et ont encouragé les rédacteurs à relayer leurs 
propositions au sein du COSEI afin de les inclure dans le contrat de filière des éco-
industries.  

Par ailleurs, le même jour, les deux ministres participaient au colloque international sur la 
croissance verte organisé par l'ONUDI, l'agence française de développement avec le soutien 
du programme des Nations Unis pour l'environnement. Delphine Batho a participé à la table 
ronde relative à "l'économie verte" et Arnaud Montebourg à celle sur "l'industrie verte". 

A ces occasions, les deux ministres ont marqué leur volonté de construire une politique 
industrielle au service de la transition écologique à travers le développement d'une offre 
française d'excellence capable d'affronter la concurrence internationale. La déclinaison des 
objectifs de transition écologique doit en effet permettre de développer la compétitivité de 
nos entreprises et l'attractivité de la France. 

Les priorités définies conjointement portent sur le soutien du développement des énergies 
renouvelables, de l'efficacité énergétique, du génie écologique et de l'économie circulaire. 
L'objectif est de créer 100.000 emplois en trois ans : "À l'heure où la France et l'Europe 
cherchent à se "réindustrialiser", l'industrie verte constitue une opportunité. La transition 
écologique passe en effet par le développement et la diffusion de technologies "vertes" qui 
peuvent contribuer à donner à la France un avantage remarquable dans la compétition 
internationale". 

C.L. - ©2013 www.boursier.com  
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Emploi / formation sur le secteur du recyclage : les entreprises s'organisent

Des  agents  de  tri  aux  mains  gantées  aux  centres  de  tris  automatisés,  le  recyclage  emprunte  la  voie  de
l'industrialisation. Les  métiers  changent alors que le  recrutement s'adapte et  que le besoin de formation se
formalise. Focus.

© VitamineT, Fotolia

Dans une récente étude publiée par Pôle Emploi, les métiers du recyclage ne figurent pas parmi les principaux
secteurs qui recrutent. "Il n'y a pas pléthore d'offres dans le domaine, mais le recrutement s'organise", précise
Hervé Balen de la section Nord Pas-de-Calais de Pôle Emploi à l'occasion d'une conférence Emploi-Formation
organisée  par  la  Fédération  des  Entreprises  du  Recyclage  (Federec)  lors  du  forum  Nouvelles  Matières
Premières qui s'est tenu à Lille fin mars dernier. Avec 202 entreprises et quelque 3.000 salariés, dont 70 % sont
des ouvriers et 9 % des cadres, le Nord-Pas-de-Calais est la troisième région de France pour le recyclage.

Pôle Emploi y observe une augmentation de 17% de l'effectif salarié dans le secteur ces dix dernières années,
sans diplôme (21%), niveau CAP et BEP (32%) et des cadres (9%). Pour démystifier les métiers du recyclage
au niveau national, redorer leur image et encourager leur attractivité, l'ex-Agence Nationale pour l'Emploi s'est
outillée (vidéos, livrets, fiches métiers, etc…) et a développé des kits sectoriels pour aider les entreprises et les
demandeurs d'emploi à mieux cerner le secteur.

Un secteur en perpétuelle mutation…

Depuis la mise en place de la première responsabilité du producteur (REP) appliquée aux emballages jusqu'à la
dernière en ce début de mars 2013 appliquée aux meubles et matelas, le secteur du recyclage s'est mécanisé,
automatisé (tri des matériaux par reconnaissance optique ou infrarouge). "Il y a encore 15 ans, on collectait les
déchets pour les mettre en décharge, se souvient Anne Rataysyk du Pôle Entreprises, Emploi, Economie (3E)
de la Direccte Nord Pas-de-Calais. Aujourd'hui, après collecte on déconstruit, on sélectionne, on valorise, et
puis  on  travaille  sur  des  matières  premières  secondaires,  toutes  ces  matières  dont  on  a  besoin  pour  les
industries de pointe. On a de véritables mines urbaines !" L'étude prospective à l'horizon 2020 de l'emploi-
compétences dans le secteur du recyclage réalisée par Federec et la Direction générale de l'emploi et de la
formation (DGEFP) du ministère en charge de l'Emploi, n'a pas vieilli. Trois ans après, elle reste d'actualité : le
secteur  du recyclage est  à  fort  potentiel  d'emplois,  avec  des facteurs structurants  tels  que la  protection de
l'environnement,  le  prix  d'achat  des  matières  premières  recyclées  en  hausse,  le  renforcement  de  la
réglementation européenne donnant priorité à la prévention et à la valorisation des déchets, etc.

… à fort potentiel de croissance

Classée par la Commission européenne au 10ème rang en matière de gestion des déchets, la France a un fort
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potentiel de croissance d'activité dans le secteur. "Pour les pouvoirs publics, le recyclage est devenu plus qu'un
mode d'élimination des déchets, il consiste à mettre en valeur des ressources dont la durabilité est désormais
prise en compte",  souligne l'Association des éco-entreprises de France (Pexe) dans son récent Livre Blanc.
Celle-ci décrit un secteur qui se concentre : 47,5 % d'entreprises en moins sur 1999-2011 ; 40 % d'entreprises
ayant plus de 20 salariés (7,5 % en 1999) et 68 % d'entre elles appartenant à un grand groupe (chiffres 2011).
Les entreprises du recyclage se diversifient, avec aujourd'hui en moyenne 4,4 activités par entreprise (contre 52
% en mono-activité en 1999), selon la Federec. Fin 2012, la fédération dénombre 1950 entreprises employant
33.000 salariés  (78% employés/ouvriers,  11% agents de maîtrise,  11% cadres),  dans les branches aciers et
métaux non ferreux (20%), papiers et cartons (14%), bois et palettes (8%), plastiques (7%), etc. Depuis 1999,
les effectifs ont progressé de 20 %, le CA de 8 %, le tonnage recyclé de 5 %, indique Anne Rataysyk. Le pôle
de  compétitivité  Team²  a  labellisé  16  dossiers,  notamment  sur  les  terres  rares,  pour  aller  plus  loin  sur  la
valorisation des matières. "Les gisements de matières sont des gisements d'emplois !", s'exclame-t-elle.

Quels emplois ? Quelles qualifications ?

Mais nombre de métiers de recyclage sont durs et séduisent peu. "Nous faisons un travail de "mine de surface"
entre les déchets entrants et les matières sortantes, dans une économie mondialisée, sur un marché mondial
concurrentiel, estime Sophie Moreau Follenfant, DRH chez Derichebourg. Ce groupe recrute ses collaborateurs
sur des critères d'appétence au travail : en conditions extérieures (dans le froid l'hiver, le chaud et la poussière
l'été) ; reposant sur une forte solidarité d'équipe ; de relation étroite avec ceux qui amènent la matière. A l'image
de la dureté de ces métiers, ce sont les formations d'alphabétisation qui sont les plus dispensées dans le groupe.
Pour autant le besoin de qualification des emplois est entier.

"On n'apprend pas à l'école la caractérisation matière du déchet, il y a une logique de compagnonnage dans
tout  cela",  estime-t-elle.  En  l'absence  de  formations  diplômantes  dispensées  dans  les  écoles,  avoir  une
formation qualifiante ou certifiante reconnue par la branche est un critère d'embauche chez Derichebourg qui
compte 44.000 salariés à travers le monde. Même chose s'agissant d'une formation certifiante de conducteur de
matériels de manutention ou d'Aptitude à la Conduite en Sécurité (CACES).

Chez  Vitamine  T,  un  groupe  du  Nord-Pas-de-Calais  spécialisé  dans  l'insertion  par  l'activité  économique
qui compte aujourd'hui 170 salariés à temps plein dans son entreprise Envie 2e nord, le président se dit fier d'embaucher des ouvriers qui démarrent au Smic. Mais

il  compte  aussi  parmi  ses  employés  des  logisticiens,  des  valoristes  ou  encore  des  responsables  HSE  (Hygiène,  Sécurité  et  Environnement).  "Dans un
réfrigérateur, hors compresseur, 98 % est recyclable : métaux ferreux, métaux non ferrés, plastiques...,  explique

André Dupon, Président de Vitamine T. Dans un écran plat, il y a du cuivre, des cartes électroniques contenant de l'or, du
diamant, du silicium, de l'indium... mais aussi près de 180 vis pour en récupérer les modules, ce qui implique
une grosse gestion des pièces détachées !". Pour isoler toutes ces matières à forte valeur ajoutée et aux cours élevés, il faut réussir à extraire les

composants électroniques sans les abîmer, sachant que pour un même modèle, l'organisation intérieure du produit change. "Nous avons aussi développé
de réelles  compétences  pour démanteler des équipements contenant  très  souvent des produits dangereux à
l'image du mercure présent dans les dalles des écrans de télévision". Preuve que les emplois du recyclage ne se limitent pas aux

emplois ouvriers, l'entreprise investit dans la un programme de R&D soutenu par Eco-systèmes pour étendre sa chaîne de valeurs aux dalles des écrans plats qui,

aujourd'hui, n'ont pas ou si peu de solutions de démantèlement en Europe. A raison de 130 millions d'écrans plats vendus l'an dernier en Europe, à l'obsolescence

programmée en 7 ans, le potentiel d'emplois localisables est grand !

Développer les compétences pour accompagner les évolutions technologiques

Tandis  qu'il  convient  d'accompagner  le  secteur  du  recyclage,  l'accord  cadre  national  d'actions  pour  le
développement de l'emploi et des compétences (ADEC) dans le secteur du recyclage arrivera à échéance à la fin
de l'année, après avoir été initié le 1er janvier 2011 entre l'Etat et l'Ademe d'une part et d'autre part Federec, la
CPNEFP des industries et du commerce de la récupération, les organisations de salariés et le FORCO. Il repose
sur  l'octroi  de  ressources  en  soutien  d'un  plan  d'actions  en  trois  axes  :  en  faveur  des  entreprises,  via
l'accompagnement des dirigeants d'entreprises reposant sur un modèle familial vers une "vraie" gestion des
ressources humaines dans un contexte plus industriel qu'artisanal ; en faveur des salariés, via la sécurisation du
parcours  professionnel  des  salariés,  qu'ils  soient  ou  non  dans  une  démarche  d'insertion  ;  en  faveur  de
l'amélioration de l'image de  la  branche et  de ses  performances en matière de valorisation et  de recyclage.
Federec  souhaite  voir  s'accroître  les  formations  qualifiantes  non  seulement  de  niveau  supérieur  comme la
licence professionnelle Sciences, technologies, santé et protection de l'environnement, spécialité gestionnaire
des  déchets  de  l'Université  d'Artois,  mais  surtout  le  nombre  de  Centres  de  formation  d'apprentis  (CFA)
préparant au CAP d'opérateur des industries du recyclage (CAP OIR).
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